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Un maillon central du diagnostic en cancérologie

L’anatomopathologie constitue une étape essentielle dans le parcours de soins en cancérologie. À
partir de biopsies, de pièces opératoires, de liquides biologiques ou de frottis, elle permet de
confirmer un diagnostic, de déterminer la nature d’une lésion et d’en préciser les caractéristiques.
Ces informations guident les décisions thérapeutiques et la prise en charge du patient.

Ce nouveau laboratoire réalise désormais sur le Pays les analyses histologiques et cytologiques, les
examens extemporanés en cours d’intervention chirurgicale, les tests HPV ainsi que des techniques
spécialisées telles que l’immunohistochimie et les colorations spécifiques. Cette organisation
renforce l’expertise locale et la coordination avec les équipes médicales.

Une mise en service garantissant qualité et fiabilité

Le laboratoire est actuellement en phase de mise en route progressive de ses activités. L’organisation
a été structurée par étapes, avec un démarrage par la cytologie, suivi de l’intégration des premiers
examens d’histologie. Cette montée en activité encadrée permet de sécuriser les procédures, de
consolider les circuits techniques et organisationnels et de garantir la fiabilité des analyses.

À ce jour, 1 313 prélèvements de frottis et 34 examens d’histologie ont déjà été réalisés localement.
Ces premiers chiffres témoignent de l’intégration rapide du laboratoire au parcours de soins et de
son impact sur la réduction des délais diagnostiques. La réalisation des analyses en Polynésie
française permet de limiter les envois en France hexagonale et d’alléger les contraintes logistiques.

Des standards techniques élevés

Le laboratoire dispose d’une chaîne complète d’histologie et de cytologie conforme aux standards
internationaux : automates de cytologie, plateforme HPV, équipements de coupe et de coloration,
dispositifs d’immunohistochimie et système de traçabilité des prélèvements.

De la réception de l’échantillon jusqu’au compte rendu médical, chaque étape est encadrée par des
exigences strictes de qualité, de sécurité et de confidentialité. Le laboratoire permet également la
réalisation d’examens extemporanés, offrant au chirurgien une aide immédiate à la décision pendant
l’intervention.

Un levier stratégique pour le Pays

L’ouverture de ce laboratoire s’inscrit dans la continuité des orientations du Plan Cancer polynésien
visant à consolider l’activité d’anatomopathologie et à renforcer l’autonomie diagnostique de la
Polynésie française.

Au-delà de la réduction des délais, il s’agit de structurer durablement une expertise locale, de
favoriser la coordination pluridisciplinaire et de préparer les développements futurs en biologie
moléculaire et pathologie numérique, pour une prise en charge toujours plus adaptée des patients.

Le 3 mars 2026, l’Institut du Cancer de Polynésie française (ICPF) inaugurera son laboratoire
d’anatomie et de cytologie pathologiques. Cette infrastructure marque une étape déterminante dans
le renforcement des capacités diagnostiques du territoire et dans l’amélioration de la prise en charge
des patients atteints de cancer.
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9h30 - 10h00

Accueil des participants

10h - 10h30

Discours des officiels & présentation du projet

10h30 - 11h00

Coupure du ruban et visite du laboratoire 

11h00 - 12h00

Moment de convivialité et échanges

PROGRAMME DE l’INAUGURATION

QU’EST-CE QUE
L’ANATOMOPATHOLOGIE ?

L’anatomopathologie est la spécialité
médicale qui étudie les tissus et les cellules
prélevés chez un patient afin d’établir un
diagnostic.

Concrètement, après une biopsie ou une
intervention chirurgicale, les prélèvements
sont analysés au microscope par un
médecin pathologiste. 

Cette analyse permet de déterminer s’il
s’agit d’une lésion bénigne ou d’un cancer,
d’en préciser le type et parfois d’identifier
des marqueurs permettant aux médecins
de choisir le traitement le plus adapté.
L’analyse anatomopathologique constitue
ainsi une étape indispensable.

CHIFFRES CLÉS

INVESTISSEMENTS :  931M XPF
175M XPF pour les études et
travaux de traitement du plomb
392M XPF pour les travaux
364M XPF pour les
équipements

ACTIVITÉ ESTIMÉE (1  ANNÉE) :ÈRE

12 000 frottis cervico-utérin ou
tests HPV
7 500 analyses histologiques

FINANCEMENT 100% PAYS AVEC 
LE SOUTIEN DE L’ETAT

POUR LES ÉQUIPEMENTS 

DÉMARRAGE DES TRAVAUX EN 2022



DE L’ÉCHANTILLON AU DIAGNOSTIC
Le parcours d’un prélèvement au laboratoire d’anatomo-cytopathologie

À l’arrivée au laboratoire, chaque prélèvement est enregistré dans le logiciel métier
et identifié par un QR code. Cette étape garantit une traçabilité complète à chaque
phase du circuit.

RÉCEPTION ET TRAÇABILITÉ

Les biopsies et pièces opératoires sont examinées visuellement. Les zones
pertinentes sont décrites, prélevées et placées en cassettes identifiées avant
traitement.

EXAMEN MACROSCOPIQUE

EXAMEN EXTEMPORANÉ (DIAGNOSTIC EN URGENCE)

Lors d’une intervention chirurgicale, un prélèvement peut être analysé en urgence au
laboratoire. Grâce au cryostat, un diagnostic est rendu en environ 20 minutes afin
d’adapter immédiatement le geste du chirurgien.



Les prélèvements sont fixés puis placés dans un
automate de déshydratation fonctionnant en
cycle nocturne. Ce processus élimine l’eau des
tissus et prépare l’inclusion en paraffine.

FIXATION ET DÉSHYDRATATION
AUTOMATISÉE

Les tissus sont inclus en paraffine pour
former des blocs. Des coupes très fines
(environ 4 microns) sont réalisées au
microtome et déposées sur des lames.

INCLUSION ET COUPE AU
MICROTOME

COLORATION DES LAMES
Les lames sont colorées grâce à des automates spécialisés (coloration standard ou
spécifique). Cette étape permet de rendre visibles les structures cellulaires et
tissulaires au microscope.

Automates de coloration



ANALYSES COMPLÉMENTAIRES

Selon les besoins diagnostiques, des examens complémentaires peuvent être
réalisés : dépistage HPV, immunohistochimie, colorations spéciales ou analyses de
biologie moléculaire.

 INTERPRÉTATION MÉDICALE
& COMPTE RENDU

Le médecin pathologiste analyse les lames,
peut demander des examens supplémentaires
et établit un compte rendu transmis au
médecin prescripteur.

Cobas
Dépistage HPV

À VENIR : 
Dans la continuité de l’ouverture du laboratoire, un
scanner de lames et un système de gestion
d’images seront déployés, marquant le passage à
la pathologie numérique. 

Cette évolution permettra le partage sécurisé des
lames à distance, facilitera les avis d’experts et
contribuera à réduire les délais diagnostiques, à
améliorer la qualité des analyses et à limiter les
envois de prélèvements hors du Pays.


